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 Dimanche de Carême 

 

 

Quelle est donc notre joie ? 

 

Quelle joie saisit donc l’Eglise, une fois parvenue à la moitié du Carême, pour qu’elle fasse 

entendre, en ce dimanche de « Laetare », les cris d’allégresse qui retentissent dans la liturgie 

de ce jour ? 

 

Quelle est cette joie de l’Eglise à laquelle nous-mêmes, ses enfants, sommes invités à nous 

associer, ainsi que le chante l’Introït : « Réjouis-toi, Jérusalem, et unissez-vous à son 

bonheur, vous tous qui l’aimez. » 

 

Assurément, ce n’est pas la joie du tire-au-flanc qui jubile d’avoir expédié déjà la moitié de 

sa corvée et pense à la chopine qui l’attend lorsqu’il aura finit de balayer le couloir. Bien 

pauvre, bien triste est notre joie, alors, si telle est notre allégresse de mi-carême. Elle 

montrerait finalement que nous n’avons pas compris ce qu’est le carême de l’Eglise : non 

une simple parenthèse dans notre année mais un temps de moisson appelé à se poursuivre 

et à porter du fruit tout le reste de l’année.  

 

Non une simple course qui, une fois la ligne d’arrivée franchie le jour de Pâques, nous 

ramènerait à l’état qui était le notre le jour du Mercredi des Cendres. Mais un tremplin 

destiné à nous aider à franchir un palier dans notre vie d’enfant de Dieu - palier sur lequel 

nous nous maintiendrons durant tout le temps pascal, suivant l’exhortation que nous lance 

l’Eglise dans la nuit de Pâques : « recherchez ce qui est d’en haut ». Comme pour nous dire : 

« vous qui avez peiné et fait effort pendant votre Carême pour vous rapprocher du Christ 

Ressuscité, pour vous remplir de la vie de Dieu, en tournant le dos au péché et en cherchant 

à faire le bien, ne dilapidez pas cette vie divine ; ne redescendez pas vers les choses d’en bas, 

au royaume de vos anciens péchés mais pendant tout le temps de Pâques, continuez à 

maintenir le cap vers le Ciel ! ». 

 

Vous le voyez bien, notre joie de la mi-carême n’est pas de voir bientôt se terminer le temps 

des efforts et de pouvoir bien vite envoyer à la poubelle toutes nos résolutions. Bien au 

contraire, la plupart de ces efforts, nous sommes justement appelés à les poursuivre après 

Pâques, non plus dans un esprit de pénitence mais dans l’allégresse du Christ Ressuscité. 

Je ne parle pas ici du jeûne proprement alimentaire (jeûne de repas, de friandises, de 

chocolat) qui sera brisé dans la joie des Fêtes Pascales mais de tous les jeûnes spirituels mis 

en place pour lutter contre nos esclavages : jeûne de cigarettes, d’Internet, jeûnes de 

critiques ou de sensualité ; jeûne d’égoïsme et de paresse spirituelle.  

Si nous rompons ce jeûne pour revenir, sans changement aucun, à nos mauvaises habitudes, 

quel sera notre gain ? 

 

Le Christ, par sa mort et sa Résurrection, vient nous libérer et nous, comme des moutons 

dociles, nous reprendrions le jour de Pâques - le jour de la Libération - le chemin de nos 

anciens esclavages ! A Dieu ne plaise ! 

 



Quelle est donc notre joie en ce jour de Laetare ? Elle est de voir bientôt arriver les fêtes de 

notre Libération prochaine !! 

 

Quelle est la joie de l’Eglise ? Elle est, nous disait Isaïe dans l’Introït et Saint Paul dans 

l’Epître, celle d’une mère : celle d’une mère qui, par la grâce, va enfanter de nombreux 

enfants dans la Lumière de la Nuit Pascale –de nombreux et libres enfants : non des Ismaël, 

fils de l’esclave, mais des Isaac, fils de la foi et de la femme libre. 

Chers amis, en ce carême, notre libération commence : elle commence par nos chutes, par 

nos difficultés à tenir nos résolutions car ces chutes nous révèlent justement la profondeur 

de nos esclavages… et n’y a-t-il pas pire esclave que celui qui ignore sa servitude ? 

Heureuses chutes de notre carême qui nous montrent aussi combien nous sommes encore 

esclaves mais nous encouragent aussi à prendre avec plus d’élan la voie de la liberté : ne 

nous contentons pas d’êtres esclaves de nos péchés et de nos mauvaises habitudes !  

 

Soyons tout de même plus ambitieux et visons avec l’Eglise la joie d’être libre.  

 

Libre dans le Christ. Libre avec le Christ : c’est Lui et Lui seul qui nous libère ! 

 

 

Abbé Jean-Baptiste Moreau. 

 


